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EXPÉRIENCE 

Un député boulangiste, M. 
Istelin, s'est avisé d'écrire à 

M. le Président du Conseil au 

sujet de l'accord intervenu en-

Ire le cabinet et la majorité 
relativement à la réunion plé-

nière du 26 courant. 

M. Castelin considère la -pré-
sence des ministres à la réunion 

comme une « violation à la 
Constitution ». 

Voilà un bien gros mot et l'on 
est est quelque peu surpris de 

rencontrer de pareils scrupules 
chez des gens qui, après les 

élections d'octobre, exprimaient 

hautement le regret de s'en être 
tenus aux moyens légaux et se 

Içiaraient par la bouche de 

leur chef résolus désormais à 
' déchirer la Constitution de 

1875 à coups d'épé ! » On ne se 
cloutait guère que le constitu-

tionnalisme banni de la Répu-

blique se réfugierait un jour 

chez les amis du général Bou-
langer. 

Inconstitutionnelle la réunion 

ire ? Et pourquoi donc ? 

les ministres y doi-
vent assister ? Il vaudrait peut-

m mieux qu'ils s'abstinssent ; 
t'est une question d'ordre tout 

pratique à débattre ; mais que 

vient faire la constitution là-cle 
dans ? Est-ce que de puis que le 

gouvernement parlementaire 
existe, nous n'avons pas vu fré-

Pfniment des groupes dedépu-

échanger des vues avec les 

pùstres ? Est-ce que aucune 
lU'à jamais empêché ? 

dit: la réunion plénière, 

la suppression de l'action 

IN minorités. Est-ce que les 
Poritésjn'i ont pas,elles aussi 
0 droit de se réunir « plénière-
lent » et d'arrêter un plan com-

mun? 

u 't dit encore : c'est la subor-

nation de l'action ministériel-

le l'action parlementaire. Il 

tout aussi raisonnable de 
* que c'est tout le contraire. 

^ a beaucoup de gens qui 
™sent et ce ne sont peut-être 

pas les plus mal avisés — que le 

ministère n'a jamais été plus 

étroitement dépendant que sous 
le régime des anciens groupes. 

Le seul point important est 

de savoir sur quel terrain, clans 

quelles conditions sous l'inspi-

ration de quel esprit s'établira 
l'accord préalable entre le gou-

vernement et la majorité. Mais 
c'est précisément ce quefla réu-
nion plénière nous apprendra. 

L'expérience peut donner des 
résultats plus ou moins bons 

suivant le degré de sagesse de 
ceux qui y prendront part.Mais 
il en est ainsi de tout.ee qu'on 

essaie. 

On n'arrive au progrès qu'a-
près bien des tâtonnements et 

des déconvenues, ce qui n'em-
pêche pas de rechercher sans 

cesse les moyens d'améliorer les 
vieilles méthodes. 

Avant donc de jeter l'anathè-
me sur la réunion plénière des 

gauches et sur le ministère, at-
tendons que les sinistres pro-

nostics de M. Castelin se soient 
réalisés. 

Il parait assez vraisemblable 

que nous attendrons longtemps. 

cé dans lo quartier dés détenus poli-

tiques qui ne 'contient actuellement 

aucun-autre prisonnier. Il sera sou-

mis au droit commun. Le duc de 

Lunyes est parti hier matin pour 

Clairvanx, mais aucune autorisa-

tion de voir son ami ne lui a encore 

été accordée. 

Flagrante Inégalité ! 

Au conseil des ministres tenu 

hier, M. Constansa fait connaître 

dans qu'elles conditionsa été affec-

tué le transfert du duc d'Orléans, 

de la conciergerie à la maison de 

Clair va UN. 

Ce transport a- été exécuté eu 

dehors de la préfecture de police, 

sur les ordres du ministère de l'in-

ei par lesagents de l'administration 

pénitentiaire. Leduc a été prévenu 

lundi soirà onze heures par inspec-

teur du Servicedes transféremens. 

Il a été conduit en voiture jusqu'à 

Pantin, où s'est arrêté le train de 

minuit trente-cinq minutes. Le 

directeur de la maison centrale a 

reçu le prisonnier à la gare. Une 

dépêche parvenue hier matin à 

huit heures, au ministère de l'inté-

rieur annonce que le duc a été 

écroué régulièrement. Il a été pla-

ît y a des choses qui étonnent. 

Ainsi, lorsque une grande ville 

manifeste seulement l'envie d'àaran-
o 

dir ses boulevards, de faire cons-

truire de nouveaux théâtres, ] des 

hôpitaux ou des écoles, de jeter un 

pont nouveau sur le fleuve qui la tra-

verse,vite on lui permet de contracter 

de gros emprunts et l'Etat s'empres-

se — avec l'argent de tous tes contri-

buables, bien entendu — de partici-

per à la dépense pour le tiers ou la 

moitié. 

Mais quand un pays est pauvre 

comme l'est le nôtre, presque sans 

ressources, raviné dans tous les sens 

et ravagé par des torrents impétueux, 

oh ! alors on lui refuse impitoyable-

ment le moindre chemin, la moindre 

route ou la inoindre digue qui'pourrait 

un peu alléger tes souffrances, et on 

lui dit :« Où voulez-vous nous que 

prenions l'argent?» . -

Pour si invraisemblable que cela 

paraisse, c'est là en quelques lignes, 

toute l'histoire de l'humanité. 

Le monde est plein de gens qui 

coucheraient Rotschitdsur leur testa-

ment et qui ne donneront qu'un sou 

à un pauvre s'ils le lui donnent. 

Et voilà pourquoi, dans les Basses-

Alpes, nous avons été et nous serons 

encore tenus à l'écart de tout bien-

fait, de toute amélioration, à cause 

de notre pauvreté même. On s'éloi-

sme de nous comme on s'éloic;ne d'un 

gueux en haillons sordides, on nous 

fuit comme on fuit les misérables, et 

on croit nous avoir fait un grand 

cadeau quand on nous a donné quel-

ques cartes murales pour cacher les 

fentes qui lézardent les murs de nos 

écoles publiques. Heureux si on ne 

nous les donne pas comme on jette 

un osa un chien pelé et galeux, avant 

de le chasser ! 

On parle en ce moment d'une ligne 

ferrée qui relierait Sisteron à Saiut-

Michel - Prunières : vous verrez à 

combien de difficultés se heurteront 

les promoteurs de cetle utile entre-

prise, dont les résultats immédiats 

seraient de donner un peu de bien-

être â nos populations agricoles, et 

de rendre à Sisteron la vie qu'il n'a 

plus depuis la perle du roulage. 

A ceux qui regorgent, les millions ; 

à nous qui manquons du nécessaire, 

le sou ! 

Mais s'agit-il d'impôts nouveaux, 

quel changement? Je vous prie de 

croire qu'on ne nous oublie pas dans 

cette circonstance. Ainsi pour ne 

parler que de l'impôt foncier, le rap-

port du revenu au contingent que 

nous devons forai r est de 6.67 pour 

cent, alors que les autres départe-

ments ne paient en moyenne que 

4.60. 

Mais j'y pense. On sait que 

notre déparlement est le moins peu-

plé de France en égard à son étendue. 

Nous ne -sommes que 19 habitants 

par kilomètre carré, tandis que le 

nord, par exemple, en compte 294. 

Peut-être considère-t-on les voisins 

comme une gène; et peut-être a-t-on 

voulu nous faire payer l'avantage 

d'en être privés ? 

Dans ce cas, j'aurais été bien vif 

tout à l'heure. 

Paul d'HUGrUES. 
de la Société des A'itriàùUeuri de- France, 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Conseil municipal. — Séance du 

24 février 1890. -— Présidence de M. 

Latil Louis, maire. — I.e Conseil délibère 

sur les affaires suivantes : 

Sur la proposition de M. Nicolas, rap-

porteur de la Commission, des finances, 

le Conseil approuve la série des prix et 

le cahier des charges types dressé par 

l'architecte et vote pour ce travail la 

somme de deux cents francs. 

Le Conseil décide d'allouer à M. le Di-

recteur de l'école de garçons et à Mlle la 

directrice de l'école de filles la somme 

de '2b fr. à chacun pour la fourniture 

gratuite de l'encre et de la craie aux 

enfants et de distribuer six balais à 

chacune des écoles. 

Gratifications aux Adjoints de 

l'école communale 

Le Conseil admet en principe qu'une 

gratification peut être accordée aux ad-

joints, mais seulement à la fin de l'année 
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scolaire ei si l'autorité municipale est 

satisfaite de leur travail. 

Le Conseil émetènergiquément le vœu 

que la ver (ieation des poids et mesures 

soit de nouveau établie à Sisteron. 

Horloge 

La Commission des travaux accompa-

gnée d.: M. l'Ingénieur Desormi.s, visitera 

l'horloge et proposera ce qu'il y a lieu de. 

l'aire. 

Vœu én l'giqua en faveur du dégrève-

ment de l'impôt foncier. 

Vœu énergique pour que les fruits et 

pommes de terre .soient admis en libre 

pratique sur le territoire Algérien. 

Bornes-Fontaines 

Le Conseil décide d'adopter des tuyaux 

aux boi nes-loiilaines pour l'arrosage 

des rues et pour aliment a' les pompes 

en cas d'incendie. 

Eclairage électrique 

M. le Maire donne des explications sur 

l'affaire qui ne tardera pas à recevoir 

une solution conforme aux vœux de la 

population. 

les débuts ont eu lieu mardi est une 

excellente acquisition pour la direction ; 

elle peut marcher de pair avec ses deux 

camarades citées plus haut. 

En somme bonne troupe, composée 

d'éléments capables de satisfaire les 

plus difli aies amateurs de l'art lyrique. 

Garnison. — Le détachement du 

141" de ligne qui tient garnison dans 

notre ville partira le 30 mars pour se 

rendre à Marseille. Ii sera remplacé le 

même jour par un détachement du 55' de 

ligne venant également Je Marseille. 

Musique, — La Société musicale se 

fera entend, e dimanche prochain au 

kiosque, si le temps le permet. 

Nous donnerons le programme de ce 

concert. 

Variétés Sistercnaises. — Cet 

établissement est le seul qui en ce mo-

ment donne la note gaie, au milieu des 

macérations de l'austère carême. Les 

trois diva qui président aux délasse-

ments des habitués de ce concert riva-

lisent d'entrain 1 1 Je brio. 

Mlle A.' Bartltcz dont les adieux ont 

lieu demain, laissera un excellent sou-

venir, tant par son charmant earactôre 

que par son talent de musicienne et sa 

parfaite diction 

Nous ne pourrions que nous répéter 

si nous disions de Mlle William tout le 

bien qu'en pensent tous ceux qui l'en-

tendent. Enfin Mlle P. Capderoque dont 

Le temps probable en lïïars. -

Voici d'après M. Peirotet des l'ins, nié 

téorologiste, station de Mérindol, ie 

prévisions probables pour le mois pro-

chain : 

Pendant le mois de matic 1890, dans 

notre région du bassin du Rhône, nous 

devons nous attendre probablement à 

l'abaisement barométrique avec tend n-

ce au ciel nuageux, couvert, ou à ià 

pluie les 9, 10, 13, 14, 18, 19,20, 21, 2i. 

La péi'iode du 23 au 26 sera p-obable-

meni assujettie aux tempêtes ; et il est à 

craindre que la Provence sera balayée 

par uu courant de mistral violent défa-

vorable à la navigation, à l'horticulture 

et l'épanouissement de la floraison des 

arbres fruitiers. 

Maintenant, s'il faut en croire les di-

vers proverbes relatifs au mois qui a 

pour signe le bélier : 

Au 5 de la lune de mars on verra 

Quel temps tout le mois donnera. 

Quand en mars beaucoup il tonne, 

Appprêtez cercles et tonnes. 

Brouillards en mars,— Gelées en mai. 

Nous pourrions continuer la série, 

mais comme, en général, rien n'est plus 

faux que les proverbes, nous arrêtons- là 

les citations. 

Caisse d'éqargnQ de Sisteron 

Opérations de Janvier et Février 1890 

220 vers, dont 55 nouveaux... 78,540 » 

:i09 remb. dont 15 p. solde.... 48,351 95 

FBI] IL L'ION III! "SISTHOa' 1/ 

Roman traduit l'Anglais 

V 

UN CINQUIÈME A LOUER 

llavaii déjà soignée et connaissait son 

histoire. H y resta un quart d'heure, cau?a 

longtemps avec la bonne locataire, mais 

bien bas, ut Totly n'entendit rien r'e ce qu'il 

disait. 

Le Docleur alla vers l'enfant et posa dou-

cement sa main sur sa tête. 

— J!on enfant, il parait que votre père 

est à l'étranger pour quelque temps en-

core ? 

— Oui, monsieur. 
— Il faut (pie je vous le dise, et je pense 

que vous me comprendrez : dans l'état où 

se trouve votre maman, elle serait mieux 

dans un endroit où on pourrait la soigner. 

ETAT CIVIL 

Du 21 au 28 Février 1890 

NAISSANCES 

Al' von Claire-Mn rie-Justine- Chariot te. 

Roche Marguerite-Hélène- Henriette. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. M'oullet Marcelin-Louis et 

Mlle Ailhaud Vietoiïne-Marle-Madeleine. 

DÎ'.CV.S 

Ooignnc Françoise, épouse Estublier, 

àgee de 54 ans. 

Jourdan Joseph-Victor-Firmin, âgé 

de 44 ans. 

Excédent des versements... 30,188 05 

Le Caissier, 

BESAUDUN 

Un ir.ot de la fin. — Chez un 

avare atteint d'un cancer à l'estomac: 

— Docteur, combien me prendrez-

vous ? 

— Pas un centime ! 

— Ha ! merci, Docteur ! 

— Ce sont vos héritiers qui paieront ! 

Hygiène. — Dans toutes les grandes 

villes, principalement à Sisteron les eaux 

destinées à l'alimentation publique, con-

taminées par des infiltrations de toutes 

sortes, charrient des quantités de germes 

malfaisants.C'est pourquoi nous conseil-

lons à nos lecteurs et abonnés de faire 

usage de notre source « Les Célestins » 

de Vais prime du journal. Envoi de 50 

bouteilles contre mandat de 15 fr. adres-

sé à l'administration du Sisteron-Jour-

nal. Port en sus. 

Voir aux annonces les (Kj'Uiuïs 

MiBg,'îitsi3 3:s «BSÏ fsrVinteiiii»» de 

Paris 

P 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité, et de bru i ' s d'oreilles par un 

remède simple en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera demande 

àNicHOLSON,4 rue Drouot, Paris. 

518,75, dépôts et comptes courants-600. 

La B nque des Pays Autrichiens donne 

bien à des achats à 537, fr. 

Le.^ Compagnies d'assurances améri-

caines continuent leurs réclames sans 

sans pouvoir établir en quoi elles l'em-

portent sur nos compagnies. Sons aucun 

rapport elles 'ne peuvent prétendre à 

la supériorité. Leurs tarifs de rente via-

gère qui étaient plus élevé il y a six ans 

différent très peu maintenant de ceux 

des compagnies françaises. 

Pour les assurances vie entière les ta-

rifs américaines sont inférieures à ceux 

de nos compagnies jusqu'à l'âgé de 43 

ans poui le Musical Lilé et de 47 ano pour 

l'Equitable et la New York. 

En banque l'obligation de-Porto Rite li-

bérée se négocie courant inert a 278,75. 

L'obligation des chemins Economiques 

ferme393. 

Les Affiches illustrées de Chéi et 

Le numéro du Courrier Français de 

cette semaine est des plus remarquables 

Il forme 24pages entièrement consacrées 

à la reproduction des meilleures affiches 

de Chéret et contient 40 dessins et ;u-

sains ainsi qu'un supplément colorié et 

tiré par Chéret. Ce numéro exceptionnel 

est vendu 1 fr. daria tous les kiosques, 

librairies, gares, etc., ainsi qu'aux bu-

reaux du Courrier Français, 14, rue 

Séguier, à Paris. 

KEVUE FINANCIÈRE' 

Je pourrai la faire entrer dans un hôpital, 

et il est nécessaire qu elle ne soit plus lais-

sée ici avec une petite gàrde-raalàde aussi 

inexpérimentée que vous l'êtes. Mais que 

pourrions-nous faire "... 

— De moi ? demanda Totly. 

— Justement, mon entant, de vous. 

N'avez-vous pas d'amis avec qui vous puis-

siez demeurer jusqu'à ce que..., le docteur 

hésita u:t instant, et dit vivement : — vo-

tre mère soit mieux. 

Totly réfléchit un moment, seulement un 

moment. Dans ce court espace de temps, 

elle avait entrevu sa vie future et en dé-

cida. 

— Maman aura besoin de beaucoup de 

choses qu'elle ne pourrait se procurer sans 

rgent,daus cette maison dont vous parlez, 

n'est-ce pas ? 

— Une étrange question, mon enfant. 

Oui... 

— Alors, s'il voiis plait, voulez vous 

écrire ici le nom de cet hôpital où maman 

va aller. J'ai des amis qui me permettront 

de vivre avec eux. Ils viendront me cher-

cher quand je voudrai. 

Paris 2G Février 1890 

L'a -tivité du marché consentre tout 

spécialement sur les rentes de 4 o[o est 

à 88,15, le 4 1[2 0|0 fait 105,35. 

On demande l'action du Crédit Foncier 

à 1310 et les obligations aux plus haut 

cours. 

La Banque de Paris oseille de 790,25 ; 

o Banque Nationale du Brésil se tient à 

]350. Les cours restent stationnaires sur 

les autres établissements ; la Société 

Générale, 475,75, la Banque d'Escompte 

Deux jours après on avait mis un écri-

leau à la porte du logement del.ambeth, et 

les passants pouvaient lire que le cinquiè me 

(sixième) était à louer. 

Totty avait accepté le seul asile qui lui 

était ouvert et Toroni, l'agent, s'était ainsi 

assuré sa proie. 

Par une étrange coïncidence, à partir du 

jour où l'écriteau fut suspendu h la fenêtre 

aucune lettre de Zeph n'arriva, bien que 

Toroui s'en inquiétât toutes les semaines. 

VI 

LES FRÈRES DE BAGDAD 

Le cirque que Zeph avait rejoint en 

France était une de ces grandes entreprises 

qui voyagent dans toute l'Europe avec une 

nombreuse suite, Zeph ne devait pas sa 

position tant à son talent qu'à la chaude 

recommandation de Toroni. 11 n'était pas 

une étoile dans celte société, mais simple-

ment un des frères de Bagdad. L'autre était 

un allemand, le troisième un Français et 

Zeph avait été accepté comme membre de 

la famille, en remplacement du premier 

frère, un Américain qui avait abandonné le 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
offerte aux Abonnés du journal 

portraits peints à l'tHuile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

Litre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à t'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 
aux soins d'une réunion de peintres de 

talent dont les ouvrages ont été admis 

etmédaillés aux Expositionsannuelles 

de peinture de Paris. 
Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 

Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 

Journal collée derrière. 
C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avecles pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

le commerce. 
La photographie qui a servi de modèle 

cirque pour tanir une taverne. Ce frère ayant 

épousé une jeune veuve qui s'était éprise de 

lui en le voyant se tenir sur la télé, il deve-

nait insdispensahle de le remplacer; car 

dans les tours de Bagdad, il fallait trois 

hommes pour former une famille. C'est à ce 

moment qu'on écrit à Toroui, et qu'il envoya 

Zeph. 

Zeph, pour commencer, s'entendit très 

bien avec ses frères — la paye était bonne 

et les tours peu dangereux. 

Mais peu à peu, le directeur du cirque, 

un Anglais, se prit d'amitié pour Zepb. " 

trouva comme Groote qu'il était uu excellent 

homme, un travailleur, tout à la fois acro-

bate et gentleman. On le consultait sur 

bien des points, sur les affaires domesti-

ques ; il fumait avec le maître,et les grooms 

appelaient « monsieur ». 

Les autres frères le remarquèrent à«c 

n grand déplaisir. L'amour fraternel nj 

résista pas. 11 s'amoindrit de jour en j*'' 

(A Suivre) 
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est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

Il ne faut pas oublier en envoyant la 

photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, de.-; yeux, des vêtements et 
accessoires. 

NOTA : L'abonné aura à s'entendre au 

préalable, avec M. PERET uu sujet des 

menus frais qui lui incombent, pour 
recevoir son portrait peint "Gratis". 

Tribunal de Commerce 

DE SISTEUON 

AVIS 

MM. les créanciers du Sieur Ferdi-

nand Làeulier, négociant à Mison, 

sont invités , à se réunir le 12 mars 

mil huit cent quatre-vingt-dix à 

4 heures du soir, dans l'une des 

salles du palais de justice de Sisteron 

pour délibérer, sous la présidence de 

M. Girard juge commissaire de la 

faillite, sur la formation du concordat, 

ou passer un contrat d'union. 

Pour extrait 

Le greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

à Louer Présentement 

Rue Porte de Provence 

CAFÉ DU COMMERCE 
TENU PAR FERRARY 

avec Cour, .Jardin et Tir 

S'y adresser 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

Le succès du (Juide-Album P.-L.-M. 

s'affirmant chaque jour, la Compagnie 

en fait préparer une nouvelle édition à 

laquelle sera annexé un Annuaire de son 

réseau. La souscription à un seul exem-

plaire du G-uide-Album donne droit à 

l'inscription du souscripteur pendant 

une onnée dans cet annuaire qui grou-

pera les négociants, les industriels et les 

notables des départemeuts traversés par 

le chemin.de fer P.-L.-M. 

On souscrit au Guide-Album en envoy-

ant à son Directeur, 77, rue balayette, 

à Paris, la somme de '12 fr. 50. Le Guidc-

Album est envoyé broché franco de 

port. 

TEHRAIN Â LOUER 
Par lots de 100 toises 

au Signavoux, près la Gare 

S'Adresser d M. BARDONNENCHE, 
rue du Glissoir 

Trîl unal de Commerce 

DE SISTERON 

AVIS 
\ »———. 

Les Créanciers de la faillite Domi 

nique AnsèJtne, négociant à Siste ron, 

qui n'ont pfys déposé leurs titres de 

créanciers ku. greffe, accompagnés 

(l'un bordereau sur timbre,sontavertis 

que la continuation de la vérification 

descréances aura lieu au palais de 

justice de Sisteron, le douze mars mil 

huit quatre-vingt-dix, à dix heures du 

matin devant M. Girard, juge - com-

missaire, et qu'ils ont à déposer leurs 

titres et se présenter ledit jour pour la 

dite vérification. 

Pour extrait 

Le greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

La Phtisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux lerribles fléaux qui fournissent chaque 

innée un tel appoint dans la statique de la mortalité, 

ont fait l'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Mes BOYGR ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 

* seule brochure de 1 60 feuillets, ies observations 
îur

 ces maladies, depuis leur cause, leurs symptô-

■nts, leurs dianostiques, Jusqu'à leurs remèdes, met-

Joie malade a mesure de se soigner lui-môme, tel a 

«été but de ce savant praticien, il l'a fait dans un 
s

!'
e

 <)ui quoique médical n'en est pas moins à la 

f°aée de tous ! Des milliers de guérisons,même dans 

"easoù le malade était condamné par les médecins 
•t confirmé le 

0 co 

. 9i ''té Condorcet, Paris 

P -™ ». ic succès de cette brochure (22
e
 édition) 

Prçoitranco contre un franc cinquante ehez M. lub 
Rabaud, - ■ • - ■ -

 J 

„ ' SISTERON-JOURNAL «est en 
Vente : 

MARSEILLE : Chez M. Marius 
a
uehon marchand de journeaux 

wosqueN»3_
station

 du Tramways à 
TO,e delAlcazar, cours Belzunce. 

, f AIX : chez M. C. Martinet (Ta-
s Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-
,eur. Boulevard Gassendi. 

^ PEYRUIS : chez M. Richard, 

^chand de journaux. 

f ."'' sa
 vente au numéro et le nombre 

TFon'
s croissa >^ de ses abonnés SIS-

JMX-JOURNAL offre à MM les 

Ui?00 ' 0"^ Industriels, A voues, No- , 

bli
C
ir,°'

nmes
 d'affaires, etc., la pu- j 

"
e
 la plus efficace et la plus étendue

1 

AVIS 
M. Tercide Oustrie, llls chirurgien-

dentiste à Dijon, diplômé de l'Ecole Den-

taire de France, a l'honneur d'informer 

sa clientèle des Basses-Alpes, qu'il re-
viendra en jnillet ou août prochain. 

N. B. Un avis ultérieur fera connaître 
son arrivée. 

ASPERGES 
Grosses, Hâtives, d'ARGENTETJIL 

CENT GRIFFES 
Amélior es 6f Perfectionnées 1 0 

franco en gare contre mandat-poste ;'< 

M. CAMILLE LANSON , à Mou tesson, près 
Argenteuil (S.-et-O.). — Réductions 
suivant l'importance de la commande. 

S! VOUS VOULEZ PRÉSÏ 
du Mildiou et autres maladies 

Si vous voulez préserver vos Récolles 

et en tripler la production 

EMPLOYEZ 

L'ENGRAIS INSECTICIDE UNIVERSEL 
G. SERPIN, 20 fois médaillé et sans rival 

S'adresser à M. Louis SILVY, cultivateur-propriétaire, 

rue do la Coste, SISTERON 

1 •"' . / 
VOUS l 

voulez 1 

un ! 

beau \ 

m 
AGI 

bien 
( GRAS 

GROS 
' BLANC 

très 
: FORT 

MUSCLÉ 
( ROBUSTE 

bien 
( GRAS 

GROS 
( LOURD 

très 
( GRAS 

GROS 
( FORT 

;»et coûtant six fois 
i & U . H E 1 0,000 attestations de culti 

moins. 
ultivàteurs 

Achetezpour leur élevage la très NOURRISSANTE 

remplaçant avantageusement le lait maternel 

éleveurs et vétérinaires. VENTE : chez tous les Epiciers, Droguistes et Grainetiers 
INSTRUCTION, ATTESTATIONS et MODE D'EMPLOI envoyés GRATUITEMENT 

nnilf . Sac de 10 kiiogs d'essai (pour -_—. I DÉPÔT UISNËRAL : Agence Centrale tlei 
VKlX

 250
 litres de lait Créméine) : <i 9 _KT 3R. Agriculteurs île France. Alfrpd DIIÛ011Y, 

MUA i 35Kllogs: 16 f.;5Okll0gs: 31 f-i lOOtilogs: 60 t. i 38, Rut HotK-IldUle des Victoires. 38. PAIU& 

Si vous Touss 
PRENEZ DES 

PASTILLES 6É 
KL A NOUl Médaille à tou tes lgsExposi Lions 

AMAKA BLÀINQUI Lû meilleur des Amers. 

ÏMÂÏÏA KLANQUÏ 4 Di
P

i ômes d'Honneur 

Maison F. FEKRARY, Fils aine à Sisteron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoulchouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

^TEZ 
LE 

(Qristal Qringe Mandarine 

•Cette délicieuse liqueur an parfum 

suave et concentrée est. sans rivale. Elle 

remplace avantageusement les diveis 

curaçaos et rivalise comme qualité avec 

les liqueurs digestives de l re marque. 

Seu! dépôt : chez M. A. SA VIN, direc-

teur de l'Alcasar, auquel on doit 

transmettre les ordres. 

A CEDER DE SUITE 
FONBS DE MIFFIK-PIUÈ 

Situé en face le Gd Hôtel Rémusat 

Boulevard Gassendi, DRiNE 

S'adresser au bureau du Journal 1 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cessation de commerce 

MAGASINS Iffi PORCELAINES 
ET VERRERIES 

L<queurs. dépôt de bières et 

machins à fabriquer la liïxonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

gratis et franco 
du catalogue général illustré renfermant 
toutes les modes nouvelles pour la SAISON 
d'Eté, sur demande affranchie adressée à 

MM, JULES JALUZ0T & C IE 

PARIS 
Sont egalcmcni envoyés franco les échantillons 

de tous les tissus composant nos immenses as-
sortiments, niais bien spécifier les irnires et prix. 

ExpéJitioiis franco à partir de 35 francs 

 Y ^au Minérale Naturelle de Vais | 
Ofr. 30 1 (Ardèche). Contient-un gramme et demi 

LE urne j debi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Ne troublG pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Facilite / 79 o/ \ 

la digestion. Guérit et prévient tes I^RADA^SI 

I maladies du foie et de (estomac. \ ' 

| AMELIORE LE 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
et acheteurs au numéro A 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les -expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 

l'administration de notre Journal. 

AUTORISATION DE L'ETAT^® 

aUTILLIOE^ 
Fabrique <lc Tour» de un 

mécaniques inlus fie SO HÏOi 

pour les Oiodes. Dessins ci 
POUr lu Découpage. BOITES 

TlERSCT. <*<>« <ïra, 
C.rturt DfpMw ■n.'.m.-.tr 

U TA^llF-Al_30"ïi :?:,0 ppçrm 

etL encow franc* emntrt O 

'■c-, m. Pcris 

t il.- ~,'ltl
t

- r-trr~ •? 

Le Gérant : A. TURIN 

© VILLE DE SISTERON



s> PAR !, IÎMPL3I DE « 

l'Elisir, Poudre efc Eâte Ssatifrieeg 

de L'^lDlDa^G de Sonla.c (Grironcte) 

Som :^"^STjELï)ïJïir:, Prieur 

INVENTli 

EN L'AN 

# Médai llea tt ' Or ; Bruxelles iS8Q,Zoi 

Les plus hautes Récompense 

PAR LE PI 

Pierre BOU 

« L'usage journalier de l'Elisir ' 
Dentifrice des X&X. 2?3P. îene- ^ 
dictins, à lu di se de quelques ,f,M 
gouttes dans l'eau, prévient et fifefflj 
guérit la carie d s dents, qu'il IMS 
blanchit et consolide en fortir |g6aS 
riant et assainissant parfaitement^»;. : 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre à nos lecteurs de 1er 
signaler cetle antique et util 
préparation, le meiileur curât 
etlê seul préservatif des Affadi 

Bliiir, 2', 4', 8', 12', 20'; Pondre, i ;25, 2' 

Maisoa * r77^ r~ ̂ ff^ n □ n f 
fondée en U07 v£>' i^'^ kbiv i i 

Se trouvent dans t ûtes les bonne 

ordeaux 

NîâS) v.-.i 

Le COURRIER FRANÇAIS est le plus artistique des journaux illustrés, 
journal de ce prix ne donne dans chaque numéro autant de dessins intéressants ' 
de dessins sur 12). Envoi gra/is numéro spécimen Bur demande, 14, rue Se;: 

Auevra 
i pajçes 

à Paris. 

JJURXAl PJLITIQiVE QUOTIDIEN A CIN2 CENTIMES 

Le plus viyai'jt, le plus Parisien des Jouri.aux Républicains d'avant-garde 

STsaraàâ Et» Mails» à SPan-is. 1 

Rédacteur en chef : L I $ S A G A R A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARAY, les'
1 

■'Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-

ll pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

m< POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités "républicains de Paris et des départements 
qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbre 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PAEIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : G fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : S® fr. 

Adresser les mandats-posle il l'Administrateur île la BATAILLE'_, 16, rue du Croissant, 

On puni s'abonne*1 danti towi If* iSnretmac de poste'de B 'i-ancr 

■iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiPiiiiiiiiiM MimÊmÊÊmmÊËMÊMm 

LE CÉLÈBRE RÊ6ÉMÉRATEUR EUES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris î i 
Avez-vous des Pellicules ? S 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? % 

SI OUI B 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par es- g 

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté Œ 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- £ 

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL J 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- (g 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les fc 

i flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffcurs-

$^g^||^^±=s^gf|jgjg^ Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SS!, IFITJ.© de l'Échiquier-, PARIS 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

! Maison fondée à Paris 

EN 1786 
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LES MALADIES DE FOITBBI r™ sont) mortelles ai le malade néglige <lo 
_ les combattre. l) r VEKNET 

Lu- i - ila !c ■ atteints (le la phtisie, à mm porte quel ilepre, l ♦* - Hypocondriaques, le* A s - h m a tiques, et iim> r->n qui sum nus rinllnetice île ce* 
terribles mi ladies des VOIES RESPIRATOIRES, BROfJCHH ÈS. C-TA f; RHES, cslIEU RS «OCTCilN ES, | *JSGMHIE. S. C A ul HEM-' RS. qui entraiitem la 

eme,<t général, sont foulages et guéris par rasage de la tisane KCVfirBERIANACïb- r'ec total Russe). Pris 2. Ir. Envoi gratuit cl franco de 
explicative avec aUesUtionsmédj^eiet des malades guéris. l'IiarmacicLELVIAIi .E. 14, Hue de Uraimnoni, l'aris. Fraucocoutre triao lat-|Oàte. 

d*pè\ 

\x Brocbu SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. i2t
t
 me Obe.rlzntiipf, jp«t*ï Enval lraiw 1)1 CiUIt'fc 

iprasswns 
-COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

fêtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et e3c Hécès 

FHIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

SISTEROH (B. A.) 

AU G. TURIN 
4 

I3VE3?I5.IAdT.É£3 POUB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

PS 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

/mprsscfs.ns Lithographiques 

LIVRAISONS HAFIDES — Pf.lX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 1 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

ft LA LYRE PrîOVENÇAÏ .E 

Fabriqti« d'iaslrumenls de Uusiqui 

MAISON DE C0KF1ANCE 

TH. ROBERT 
LL'THir.R 

Eus des Eécollet .es, 13 

Kuo de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

l'EXTKAIT 

DE VIANI» 
KEMMERICS 

— dont l'emploi s'ei} 

6 DipISmes tl'nonnenr — 6 Médailles o'or génCralisé piirlout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son pn* 
modéré. Le Boirii-iOiir CONCENTRE KEIH-

MERICH , exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fournitinstenianément un Consommé excellent 

EN VBMTB CHEZ TOUS LES DHOaOIBTKS ET ÉPICIERS 

*aent général pour la France : P. DUBOSC. "Âflf 

Le Gérant Vu pour la légalisation delà signature ci-contre Le Maire 
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